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RES UME

Cet article fcit le point dVune étude entreprise en
octobre 1979 dans le cad~e du CRODT;

Après une brève présentation,l'auteur se livre à une
analyse dec données existant sur les différents aspectsdu
système de la pache artisanale et des problèmes qulelles
posent. Sont tour à tou~ exa~inées les connaissancês que
l'on a' des populations de pêcheurs ~ des' moyens et rapports
de production, des re'lem.lG e t des act i.vi t ês en aval (trans­
formation, comuercialisation).

Dans tune seconde part i.c vsoat; exposées les ra ê t ho d e s
élaborées ou à élaborer pou~ répondre aux nombreusesques­
t i.onsi que pose ce sacteur d'attivitédc:1t lé troisième
rang dans les r eseources du Sénégal indique assez l' impor­
tance.'

A'B S '1' R A CT

This paper dealswith a studystarted Lnroctober 1979
,by, theCRODT.

After .a short· presentation, ·the author makes analys i s

d)' Ec('\~omist'e de i 'O'RSTOM, en service au. Centre de
Recherches oc êanographi.que s de ,D,akar-Tiaroye (!SRA) ,

,.' a.P'. 2241 9 Dakar' ('Sénégal).
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about existing data about various aspects of the artisanal
fishery system. Successivel~are examinated the knowledBe
about :"i.shennen population ~. production means and yields,
financial incomings and forward activities(processing and
commercialization .

. Ina second part, the existing or to be built metihods
which .can give answers to the many questions asked by this
activitYpare described. And the rank of the sect~r' amon&
the senegalese resources (third), show the importance.

1 • PRE SEN T A T 10 N SOM MAI R E

1.1. k\ PECHE AU SENEGAL PREND PLACE AU TROJ:SIEME RANG des ac t Iv i t âs du
pays et représente, de loin, la première source de protéines.

Or, le secteur artisanal, avec 160 000 tonnes par an, foarnit les de~A

tiers dec débarque~e~ts. Ceci nontre assez l'importance nationsle G~ ce
oecteur. La valeur ajoutée à la production seule (non co=pris le volet
co~e~~ial) est de l'ordre de 7,2 milliards de francs CFA. .

Le quadruple~ent de la production, dans les vingt-cinq dernières années,
traduit la capacité de modernisation de la pêche artisa~ale, qui réegit avec
une em:r::c!'l.ante vitesse aux innovations.

Si 1:3.' modernisation a débuté en '1951, elle n' est de"7."R':'.le réelle;.~ent

,cssib~e qu'avec la vente hors-taxe des moteurs et du carburant ~ux pêcheurs,
e:1 1966.

~19 19J1 f la flottille était motorisée à 49 % ; en 1977~ elle 19était
à 86 % Joit 2 400 pirogues équipées de moteurs de6 à 25 cr.evaux s~r le
littorcl s~négalais.

Len pirogues. ont été adaptées au moteur sans mod i.fLcatLcn r:::::.j eure , par
adjonction d',un';puits de fixation à l'arrière de l' embarcat i.on', Leur e ffica-
cité en reer n'est plus à démontrr.,r.. . . '

rn nouve'l i engi.n de pêche est apparu, la senne tournante -:;o".lliSs8.~-.te.

Cet engin nécessite .deux pirogues dont une de transport, et peA.-LJ~t des
prises pouvant dépasser 15·tonnes. Mobilisant un capital Lnpo'r t arrt , ce
type de pêche. se traduit par l'entrée de non pêcheurs dans" ce sect euz , La
diffuGioil de la senne tournante ayant débuté en 1974, on en cc~pte120 en
1978.

L~ pêche piroguière emploie environ 30 000 pêcheurs, et crée de na.n~

breux ~plois à terre, pour la fabrication et la réparation des e~barcations

et des engins,pour la tra~sformation artisanale et la comma=cialisation.
Mais elle concourt aussi à l'emploi industriel en participant à l'approvi­
sicn~e~cnt des usines. Elle alimente directement des secteurs étrangers à
la pêche: ainsi l'artisanat qui chaque année reconstruit les habitats sai­
sonniers dès "Campagnards". Au total, c' est près de 15 % des "empl oi.s du
Sénégnl que la pêche artisanale suscite directement et indirectemèrit. La
pêche indastrielle' êtant surtout tournée vers l' exportaz Lon, à la. pêche ar­
tisa~ale revient la tâche d'ali~enter la population du Sénégal.

1.2. RECRERCH~.B~OLOGIQUEET~OCIO-ECO~O~QUE

L'~2lioratiQn constante des. techniques d~ pêche conduit à te~~ à ~ne

dininution èesrericlernents par unité d'effort de pêche. Les ex~ples de la
crevette, des sparLdês', des sardinelles et .des pomadasyî.dês en sont l' illus­
tration ~u Sénégal. 0n se trouve alors dans une situation qui pâut évoluer
selo~ le schéma suivant (GERLOTTO et al., 1978).
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- a·~gm:mt.:ltion de r I" effort de pêche ;
-bais-sé des rende:nents Z
"';.corcpen3ation dé la baisse des 'rendements par augmente.t-i.on idè 1 'effort

jusqu'au seuil de te'ntabilité ;
- augnentation de l'efficacité des techniques de ~êche (diminution des

main9c~etc;•• ) ; .
- nouvelle baisse des rendements p étc •••

r/ effort de rêche doit a l ors cesser ou diminuer très for t ement; pour
que le stock se reconstitue de lui-raêrile,s'il le peutencQre. D'autrêS don­
né-es ént:-ent en je:l dans la sur ou sous-exploitation des.stocks; purement
êconcmâques telle la vaieur comacrc i.al,e des espèces soc i.zrlea telles les
habLtudec de conaoaznat i.on ou les trad:_.ions 'liées à la pêche.

Les stocks sont; cctuel Lene-: t utilisés comme objet de production, 'car
supposés iilé~uisajles ou infir..i:~_cnt reproductLbkes, Il s'agit cl' en faire
au ccntl"ôtreun :". :'.,~ de prcduct.Lcn dont il faut prévoir et ménager les
possibilités de Lcp~oducticn. ,

ro~~ce fai~e,app=ochebiologique et appr~che socio-économique sont'
indissociables. Le parallèle est aisé avec l'activité agricole dont le '
proC:;;it dépend du sol, du c l i raat; , des out i Ls , des semences, mais aussi de'"
la feçcc. dor.t ces e:::yens de productbn sont mis en oeuvre dens le .cadre dé
l"e;:~rt eoci3ux déterillinés.

• ." ...",1-

2 . D E L A R E CHE R CHE

2. 1• 'L'il.~?:'-.J:: GECGï:'..\:.i.', 1UE envisagêe pour l'étude s'étend de Saint-Louis à'
Djifè~e, ce~te extension étant le maximum envisageable p eu égard aux moyens
don;t-'t.;.b·l:3 llisposon~. Cette ai.re correspond' à 85 %de la production dêbarquêe
attueE,,-,-::entpar la pêche ar t i sanaLe ,

2.2. I,EJ F~CHEURS se=attichcnt à trois groupes'eth~iq~es principaux
wolof de G~et-~lar, lébou du Cap-Vert et de la Petite Côte, niominka des
îles du S~loum.'Seul~ ~es riqrniers auraieüt fait l'objet d'une étude à
caract.êre socioLogi.qu ~ r.écente, du R. P. MARTIN, ~ laquelle nous n'avons,'
e!l.corepu accéder ~ . .

ro~= lee ?ê~hcu~s de G~~t-Nèat, nous disposons du travail de G. LEC~~:'
datc~~ ~e 1943. E~finp l'ou7rGge de G. BALANDIER et P. MERCIER (1952) nous
fournit des éJ: '?nts de co~préhensioü des structures de la société lébou.
Les tr':'Ja:,oJt les :;Jius' récents demeurent ceux de Madame Régine VAN CHI­
BONNARDEL, qui sont la meilleure base disponibles pour la: mise .:lU point
de tnétho('olo'gies d'enquête.

Si nous disposons d'élé~ents qualit~tifB ~uffisantsp les données'quan­
titatives font cruellement défaut. Même VA,:N CHI-BONNAimEL est'contrainte
de ra:îcontler à' partir d J approximations pet' souvent ' reviennent ,s.oUs' _Sà p1\!-,
me GèS ex':>ressionz du genre "aans risques de grossière erreur'\ ~ • 'Ainsi A
pro;.os de~ la. population moyenne des "carrés;' Kayor'o i.s , estimée 'à "au moins~t,~
15 personaes (1967-1 : 105). . '

E::1core avait-elle la chance de pouvoir s'appuyer sur Une étude dâno';"
graphiq,u~. récente (VERRIERE, 1965). Depuis lors, si le recensement, de 1976
a bien é!;é affectuê , il.. est à craindre que les résultats ne soient pas d~,s'!'"

poni.bl cs avant .:i' être rendus caducs par l'évolution .des .c i t.êa de pêc,beur'$c"
due à La w;)torbadon~ à.la création de routes , etc ••• Il va de soi qu'une
étude' :éco!,;,omi~ue ~érieuse de la pêche et des soci.êcês de, pêcheurs ~mplique
une connaiss3nce COTrecte de la population et de ses structures pour pou-.
voir str:t;tier vclable~ent toute enquête de type budget-coneoffiffiBtion.
L'état actcel des èonnée3 di3pcnibles nous conduira à dissocier nettement
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unités de collecte et unités d iana1yse pour la' réalisation de 1 ienquête

(VERNEUIL et SURGERS, 1978), dissociation sur laquelle nous'reviendrons.
De .tous les pêcheurs" sênêgal.ads ,.,seu1s les guet'-ndariens semblent' ti­

rer la totalité de leur revenu de la pêche. Tous les autres seraient agri-"
cu1teurs-pêcheurs; l,.es:.épouses qui assument urie part du travail agricole
assurent aussi leur part de 1 1activité de pêche dont elles transfo~ent
et/ou commercialisent tout ou partie du produit.

Il TI'exis,te .aucune .source permettant de suivre 'les revenus et la
consommation des famille'~ sur .untcycl,e annuel. Les chiffres publiés ici
et là, ne sontque,deses;tui!::t:h>tls g'ros s i.ê res , la plupart du temps réduites
au se~l revenu tiré d~ la pêche,exc~ptlon faite ~e ~1me VAN CHI-BOt{NARDEL
qui inclut des données sur l'agriculture. Pour finir ne pose .Le problème, '
des migra t'Lons de pêcheurs. "

Les Sa Lnc-Lou i s i ens sedéplacetl:t l'e1ong de la Côte jusqu'en Guinée­
Bissau ... Les :"ébous et Ni.crai.nka rti.grent; en dehors de la 3.<1.ison agricole le
long de la Petite Côte vers la Casamance et la GB::,~Die. Les, déplacements'
de pêcheu~s, nqn: toujoursréguliers~ sc~t la difficulté cajeure du suivi,
de noyaux Eami.Li.aux sur unerannêe , La p i rogue en campagne constitue une
unité ~'exp1oitation_dereve~u~deconsoœm~tion, plus hc~o~ène peut-être
que le 'carré du village d' orLgiue , '

2.3. LES PIROGUES sont ~xtrêille8ent divernifiées, à pnr~ir d'un modèle de
base unique. La tlpiroguc" n'est pas eni;oi un instrUT.:lel1~ d'analyse suffisam­
ment précis : il existe à peu' près autant de poiuta COMJUnS entre la petite
pirogue lébo~ (3 m~ 500 kg de cap~cité) et la g~~nde pi~08ue de senne tour­
nante de Djifère (20 m,; 20 tonnes de capacité) qu "errtrc une 'pet Lt;e voiture'
et un-;seII!i-reIl':Jr.que... ,

, '&:.a 'taille de la pirogue, sn, capacl tê , sa forme, la nature des matériaux
eop1oyés~ la hauteur des bo=dés, le nombre de planches j~Y-taposées pour les
cous t i tuer , l' erapl aceaent du moteur, ctc ••• , sont ~'itltant de facteurs va­
riables non pas 'au hasard; mais bien en fonction de critèr.es p:i:"écis :
-~~gins:de pêche utilisés et' espèces, recherchées ;'
- type· de, navi.gat.Lon (estuaire, mer calme ou franchissement de barres

importantes) ; "
- distance des lieuz de pêche et te@ps de navigation (lon~Jes'distances

et deux jours de mer comme les Siiint'-Louisiens, ou serties de quelques
heures comme les, Lébou du Cap-Vert)';

-ethnie du, :propriét?ire. : .
La seul.e connai.s'aancevdes engins de pêche ne .suf f Lt pas à définir la

p i rogue ; , .Ce1).e~ci .peut être en' bois rouge (lourd)' ou blanc (1éger)ou corn";'
posée des deux; à bordés constitués d'une à trois planches et'p1us ; être
p1~s pu moins effilée, plus: ou moins longue.'

Une. classification des pirogues s'impose donc comme préalable à' toute
étude êconomdque r-Les ' prix· de r.evi.ent de ces embarcat i ons sont' en rapport
avec leur ,dive're,it~ et peuvent varier de 40 000 F CFA pour une petite piro-:
gue, du Cap-Ver-t ,à -Plus de 450 000 F CFA pour une pirogue de senne tournante;
jusqu'à 800 000 F CFA pour les grandes pirogues de 20 tonnes èe capacité .
évoluant _~Djifère. ',':' '

','Les dùrêes d ',e6::;rti~ ~ement' ~e pQ~rront êtr-e calculées qu ~ après c'eùe
étude préalable :' si la pifogue. doit êt~e "changée" tous les, 6-7 ans, le
tronc'qui'- en constitue ''le fond peut être r€utilisé pendant 15 à 25 ans. :
Ce qui e,!'l t peu ,(trop peu) connu ,"~Olt C.e6~eJL.a4 d' a~ 6.bt;r.eJL qu.e t' Mage. ., '.
du '-t"Mlte6 d'Cviblle da.1i6 ta. c.on6.tJw.W.(m,q.ù pbr.cgUe.6 ~t un 6~dewt i.mpoll­
tant' dëdé:MJt.è6-tatÂ:.oYI.·~' ' -, .'
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..... lIn' est pas prouvé qu'un tronc ne permet.te de construire .qu'une seule
pirogue.

,-La durée d'utilisation du tronc(pendant une vingtaine d'années) corres~

pond -pr'atLquement . à la pousae dl un tronc équivalent.
- ~a taille des arbres abattus n'est pas un élément convaincant car, la

construction de rp i rogu es de ,Brande taille utilise la plupart du temps un
madr i er vde 10 cm dl épaisseur et non un tronc. Ce qui implique .La possibili­
té déconstruire plusieurs grandes pirogues à partir d'un tronc' uniqaedé­
bité par les 'scieries: on ne peut en 'même temps tolérer les scieries et
condB.rüné'rl'usage de leurs produits pour la fabrication 'de moyens de pro~

duc t i.onv'<En 1979, lesscieries'ont déc1ivté avoir abattu ,10000 pieds ••.
- En supposant que chaque pirogue implique l'Abattage d'un arbre en ra­

menant la durée d'utilisation à une douaai.ne d' annêes ,soit. à peu près -Le .
renouvellewent de 1/10 du parc chaque année, cela conduirait à l'abattage
de 350 à 400 arbres par an, chiffre ridicule au regard des ravages causés
par les feux de brousse,la fabrication de charbon de bois, l'urbanisation,
etc •••

.: Qui plus esc , cet abattage n'est pas simplement destructif, puisque
destîné'à permettre une 'R.ctivitêproductive' pendant le temps nécessaire .â .'

la repousse des arbres abattus. .
L'ensemble de C8S faits, une fois connus, conduit à poser av~c beau­

coup de prudence lc jrrobl.ême du tcrnplacementéventuel -du bois par un autre
matériau, qui. J.J(!J/;a);t hnpoM:é (plastique, fibre de verre;: etc •.• )

2.4. LES ENGINS DE PECHE sont mieux connus que lès pirogues et.,la raison
en 'est simple. La pêche a été jusqu'ici le domaine réservé de facto des
vétérinaires et des biologistes qui l'ont étudiée à partir du poisson et
de sa capcwre , Les: pirogues et les pêcheurs étaient· 'perçus' plus comme des
données que COll~e des objets d'étude,d'où une connaissance très fine des
divers e~gins, des types d'hameçone~ des matériaux de filets, de leur lon­
gueùr, de leurs ,maillages,de leur coût, d~. leur "durée de vie".

, Le s 'principaux engins utilis.3s pour la pêche en mer sont les suivants
(GERLOTTO' etal.'~ 1978'~ STEQUEHT et al., 197,9 ; Papa A. SECK, 1979).

- La ligne ou palangrotte, à plusiers hameçonsptenue à la main.
, - Les' filets dormants de fond ou de surface c-Ce œont des engins passifs

dans lesqùels les poissons, crustacés ou gros coquillages viennent se
mailler/Ils sont ccns t i.tùês-vde .nappes de 15 .à40 m reliées entre elles et
fcima.rit~·,seIon-Leur nombre, un piège 'de 300 m à /. km (P. MORINIERE, comm.
verb.)~ La'~ari~t6 d~s longueurs de nappes, de maillages, de ces nappes et
de longueurs de chûte montre la spécialisation qui existe dans ce type de
p~che (cf. 'tabl. 1).

- Le fil~t maillant encerclant est un filet.actiftsans coulisse,dans
lequel les poissons viennent sc mailler après avoir été encerclés.Salon­
gueur varie de 250 à 450 m, et son maillage'est fonction de l!espèce. re­
cherchée (60 mm pour les sardinelles, 80 mm l'ourles ethmaloees).,Sa chût~

est de lb à 20m.~:

- La senne t.ournante jvd "une longueur de 250 à 300 m, pourrune chûte de,
40 C,est ùn filet actif dans lequel le poisson est capturé par encercle:-,,
ment -(et,nort maUlé). Le filet possède une coulisse, qui: permetd'ènfermer·.
la poche une fois réalise l'encerclement. ' s: , :

- La s~nhe de plage est le troisième filet,actif,d'unelongueur:variant
entre 30,Os et lvkm, Elle est mise en place par une pi.roguevetvha'l.êe: surrle
r Ivagevpar les pêcheurs depuis la plage .','

,L~~, engins' dé pêche sont' d/un'intérêt 'co~sidéra:ble'pour' li économiste"
qu], ne;',s'aurait se pla,i~d're de }~' connaissance approfîondi.e qu" en ont les
océanographes. . .
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En premier lieu, leur diversité et· leur spécificité conduisent à se poser
la question des raisons qui président aux choix de llun d'entre eux, à l~in­

térieur d'une même catégorie (filets dormants·surtout). La valeur commercia­
le des espèces, l'aire géographique, la saison, sont sans doute·des facteurs
essentiels auxquels s'ajoutent ?ellt-être l~Âgedu pêcheur, le nombre de
pêcheurs jemborquês , a i.ns i que les données ethni.ques et his toriques •.

;. 'En second lieu, les engins de pêche posent un nrand nOMbre de questions
relatives à' ln propriété, à la coopé.ration dans le travail, aux types de.
partage du produt t , Ce sont ces questions que nous aborderons sous la dêno­
millation gén~rale et en l'occurence peu pr5èise de Hrapports de production:;.

Enfin, ce t t e iconnai.s sance très fine ,les engins est bien sûr prêc i euse :.'
pour l'~tude~con0m'ique stricto sensu de la pêche artisanale coûts;:le pro­
duction,. dur-ée d' ~nortissements, rentabilité. '.'

2.5.· LES RAPPORTS DF. PRODUCTION DANS LA PECHE ARTISANALE

2.5.1. Les formes de coopération et de partage du produit sont spêci>
fiques du type d'.engin utilisé, Décrites dans leurs grandes lignes (STEQUERT
et al., 1979) ~ elles demandent à être approfondies.

La pêche à la ligne implique 3 à 4 mar ins , sur pirogue à moteur g8né­
ralement de' 8 ch, et·domine sur 13 Grande Côte. Elle est la spécialité les
Sai.nt-Loui.s i ens , Cette forme de pêche suscite la réunion de "compagni.es"
liées pour la durêe d'une campagne, logeant et mangeant en commun. Le par­
tage des gains; est .of f ec tuê le plus souvent en fin de carapagne , après dfduc~"

tiondes.~rais(essence9appâts? nourriturc.;.)~ selon le sys têrae suivant~.
une part pour la pirbgue~ une part pour le moteur~ une part par pêcheur, Les
espê ces .cibles 'sont; celles qui ont la plus grande valeur commerc i a'l e ~ 1;)6­

rous~ tassergal s dorades.,.
La pêche au filet damant peut être d ' autoconsommation? pratiquée par

un ou deux nêcheur s âgés? en des lieux proches de la côte, pendant l' hi.vcr-:
nage, par des pêcheurs occupés surtout par l'agriculture en cette saison.
Chaque membre de l'équipage est propriétaire d/uncertain nombre de nappes.
Le produit? vendu en commun donnerait lieu au partage des gains en fonction
des apports matériels de chacun des quatre pêcheurs qu'embarque habituella­
ment la pirogue à moteur de B ch. Le système de partage reste en fait à
élucider par enquêtes et interviews en fonction du t.ype de filet .dortaant ,

Le filet maillant encerclant suppose une pirogue de capacité suffisan­
te pour· embarquer le filet (250 à 400 m), les prises (920 keJsortie et
jusqu'~ plus de 4 t onnes ) 9 et un êqu i pagè variant de 7 à .14 personnes .Les
poissons doivent être démaillés un à un lorsque le filet est retiré de
l'eau. Le partage est en général le suivant ~ une part'pour le filet, une
part pox.r -Le 'moteur ~ une pour la pirogue, une par pêcheur.' Ce type d'engin
diminue depuis l'apparition et le développement des sennes tournantes? dont
les espèces cibles sont les mêmes.

La 3enne tournante coulissante met en oeuvre deux pirogues: la pre-,
mière por t e le filet, le gros de l'équipage 9 et mesure environ 14 m. La ac­
conde ramènera Les prises et mesure de 14à 20 m, .pour une capacité de 6 il
plus de 20 t , L1;équipage total embarqué est dVurie vingtaine de personnes ,
La senne doit être mis~ en ?lace rapidement pour que lVencerclernent soit
r êùs s i , Une fois tirée la coulisse inf·(;rieure, le poisson pris dans la po­
che doit être embarqué dans la 'piro~ue de transport. Un certain nombre .de
pêcheurs passent dans celle-ci qui est inclin~e sur le côté, etr~ènent

le poisson à l'intérieur en !c faisant p,lisser à l'aide de petits filets.
Il s'agit.d'~n travail de fqrce, mais à haute productiv~té,puisq~funesor­
tie permet des prises pouvant dépasser 5 tonnes, Revers de la méùaille~ c~t
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engin capture des esp~ces de faible valeur commerciale (sarnine11es et eth'­
Da10ses).

Le partage du produit~unc fois réduits les frais d f exp1o i t a t i on ) est
effectu~ sur la base de 113 pour le fi1et~ 1/3 pour les pirogues et le mo­
teur, 1/3 l'ocr 11~quipage; ou encore 1/3 pour le filet) 2/3·pour les piro­
gues~ les ~0teurs et 11~quip~ge (Djifère).

Les f r si.s d (exploitation sont ê Ievês et difficiles à cerner avec. préci­
sion. La senne nourncnr.e ~ cc t i.v i t ê :-écel:te> suscite des formes variées d l·or ­
ganisut i.on , sans qu 1 il so i t encore possible de préciser si L'une di elles .~

et laquelle - est appel€e ~ dOQincr. .
Cer t a i.ns êquipages cc.rptent t rent;e pêcheurs dont 20 embarqués. les 10

restÊs à t erre per;;.e::tec:.t une relève li 1\ occasion. du repos bebdomada i.re ac
accordé à chaque pêchce:" 0U en cas (1 l empê chement de l·lun

d:e':·~. A cet éq~i"':'

page en.barquê v i ei.r-ent ::;' .....j outez les rn'2:~ibres plus ou moins nombreux (juà-'
qu và 20) p. d "une êqui.pe chll::[;6e des cpêrat i ons il terre ~ dÂbarquement du
produit~ serve~llan~e Je celüi-ci~ h31n0c Je la sean~ et des pirogues 9 etc •.•
(cas observês .à f:1b.),;r ·ct K[.yr.:~).

Hais i~. est pos ai.b l e de ':cr;.co":!+,:j:er des sennes servies par un équipage
de 15 percour.ee s' occupent; à 1..,. fois. de la pêche ct du travail à terre (ob­
servé fi Jo.:ü), LQ:'~>:"lU1 il cx i s t e un pcr sorme I fi. t erre , ce Lui-ec i. est roâmuné:r6
en fin r.l::! j ourriêe c.i f onct i.on d,: 1.:1 pr i se donc d épend le travaii à fourn i r;
il est ccnor i tuê de pêcheur s r:<~ês et de ns.i.scnrriers , agriculteurs pendant
1 vhivernage. . . . , .

Ajoutons ~~·.le 11 é'.':~tivité de serùle t ourn ....nte requiert au moins trois
no t eur s de pu i seance ~~.E.\·ée (2S- L;O .ch) pOUT les deux p i rogues , Soumis à
rude êprenre, ces motp~):"S')Iit.. 11.1.e durée d·e vie var i.ant de 9 à 14 mois). dl a-.

cès le construct~u:".

2.5.2. Fc~~...ie:.-I.:!.~p.rî.êté ~~.~r:.Ol"~S d·e production

La di';è:rtdt~ des :"o"t:)!"l0t"t~ de production ressor:': de celle des engins l~t

des cotcb inaiaons Ge moyens d'e production mis en oeuvre.
En aucun cas, coraae lcr:-.:':-:i.i: t{.-.IC VAN CHI-BONNARDEL (l967)~i1 nVestpas

possible de p::.:l"er ·cI::: ;l t n .'; a i 1 sal.a r i.ê" ~ de "saIari.at;", termes inadéquats
empIoyês dans la pIupar t des études : toute rf.3munération n va pas les carac-.
tères d i 1.I!tl·sB.l:li'r~ .'. Celui-d suppose la liberté du travailleur p la fixitéâ
reLat ive de la r êrnunêr-a t i.on , 1.1 l inité..tion des prestations mutuelles ft la .
fournitu:·c è 'un trévail c"n~l:e r êmunërat Ion.

Dans la pêche , ce fi 1 ec t pa.i le travail mais son r ésu l t at qui est r ênu­
nériL La réwt'.ne:.-atio::l est de.ne souari.o e aux a Lêas de. la 'p'roduc t i.on , par' le'
système des part s , et 6volue en fonction des prises.

Le pat'r"ùtl·dcpêchc o.sruro l "hébcrgenent et la nourriture des œari.ns
pour La durée de la campagne .. Il doit participer il certaines de leurs iW­
penses ·s.ocialos : deu i.L, mar i age , maladies .••.

Les rapports de product i on -ôembR..e.nt s ~ exprimer dans Le langage Li.gna­
ger (ainés ~ cadets)~ re1i8i~ux (marabout - talibé) ou de clientèle et non
dans celui des empl oyeurn eL salaries. '" .. ,

Ces d iverc Langcges r ecouvreu'; €lL'{·'r.-:ê.mês des réalités contradi.ctodres ,
mais il faut Lns i.s t ez sur 1;~ fait qne n'JUS ne traitons pas ici d lune ques-:
tion purement cc::(~.€:]ique : 1 vL,~,o.%ibilitê cl ~ as s i rri l er la rémun.ération des
p~ch=~rs à un salaire et l~s rQppo~ts de production au salariat est une
des différences foncl~~ent~:es existGnt lu point de vue socio-économique
entre pêche art i.sanaLe et pêche indu, t1.·:i.e l "i e . Elle traduit; qu vil n 'y ~ pas
de transiticn poas.i.b l e l;do~.:c~i1 -.l~e la [lëche artisanale li la pêche· Lndustrr i.e I>
lep qu 9 il y fûut nêceas.d.recent un t-c ..iLever aeraent; social ou une organisa- .
tion eutr~ de la pêche ind~stric~1~9 ~d~?tée acx structures sociales.
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. Elleim~lique l'inadéquation des mêt.hodes comptables courarnrnentutili:­
sées en pêche industrielle pour 1 ï analyse de la pêche artisanale etren"d
caduques tes co:nparaisons socio-écononiques à partir de ces I!1éthodes •

. Ceci posé, la propr i.éto des moyens de production connaît des formes
multiples. Propr i âcê de tout ou partie de L' êquipeacnt , par un individu ou
un groupe~ pêcheur(s) ou non.

. ,La 'propriété est rémunérée par les parts attribup.es à l'équipement
pf.rogues) 0' motetù:(s):,' eng i nf s) ~dont nous avons vu la d i spari.t ê ren fonc t ion
du type 'de pêche~ donc du coût de l'équipement.

T~)Ut reste à f a i re à ce suj et 9 et nous n "evancercns des éléments que
sous toutes r~serves. ,. ' '
.~ Filets donnants : chacun est propriétaire des nappes de filet quiil Qm~

barqu~. Le~étail du type de rel~tions n'est pas connu.
- Senne ide pl age ~ e I Le peut appartenir ?i un village ou un quartier ,cm'

association~ poss~ûant une pirosue et une senne. C2tte association comprend.
des membres de toutes classes d?âges. chacun ayant droit à une part dupror.~

duit. La senne de pI age peut être ni.se .en oeuvre à des fins d vachats co Ir­
lectifs. Hais la senne peut aussi être de propriété individuelle ou familia~

le, Ainsi que la p i rogue , Le Cs) propr i êta i re Is ) faisant appel ::'i une t rcn-
t ai.na-de sai.sonrri.ers qui viennent Si employer pendant la mor t e saison agri"
cole. Cas·defigure z Hann, où la senne a {ité léguée à quatre frères enin-'
division. Ceux-c-i t rava.i.Lleut ensemble et empIo i.erit trente-cinq se i sonui.ers
logés et nourr~s parles propriétaires pour la nuréede la saison) ~ llissue
de laquelle s veffectue Le partage selon un système conpl.exe de parts.
~La senne tournante, activité nouvelle mobilisant un capital Lmpor-t ant,

fait apparaître des r3pports de propriété divers(l). Elle peut appartenir
il un ou plusieurs pêcheurs retraités (cas observés sur la Petite Côte).
Elle peut aussi appartenir ~. un non-pêcheur~ marabout~ mareyeur~ fonction­
naire ~t même ancien porteur de poisson ayant accumulé à partir de cette
activité' (deux cas connus). La senne t ournante peut être , pour un persan'­
nage "b i en pl acê" originaire d "un v i l Lage côtier t le moyen de se débarras­
sertde ses ob l i.gat i.ons sociales en offrànt 1; équipement à son groupe Li gna­
gertouvd I'lageo i.s' ; e l l,e est aus s i, un investissement cO!1lI!1e un autre, de
forte. 'rentabilité'~'et le propriétaire percevra les paris du filet» desT'.lo·­
teurset de s p i rogues ;' saris que 1 ç organisation concrète de la production
en soit modifiée. - . .

,:

2.6~'LESActIVITES EN AVAL

2.6.1. La valeur de 18 production est un point d'interrogation

La produ~tion e~t saisie par les bio1or;istes,. en "continu", de Saint~·
Louis.à Djifère. Spn~re~evées-~ avec une pr€cision inesp~rée pour i?écono~
miste - les prises par espèce.· ~ar sortie" par type d'en?,in. Sont notés le
port d'origine de l'embarcation~ le i;'rix de lVessencet de l'appât, de la
nourr.iture de 1 vêqui.pagej le nombre de pêcheurs et les heures de départ et
d'arrivée.

(1). Nous. nl~vociuons pas les filets maillants encerc l.ant s à propos.
desquels la documentation de cette nature est trop succincte.
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La valeur àe cette production est malheureusement beaucoup moins bien:
connue. Les pr ix connaissent des fluctuations sa.i sonrri.ê res de forte à.IDpti:"·
tude, mais également fluctuent fortement d'un jour à lVautre9 et d'une'heutê
à l'autre au cours' d'lune même journée : ainsi, en mars 1930~ le t.hd.of a"
varié entre 300 etSOO F CFA/kg,le chinchard entre 75 et 150 F CFA/kg~ le
tassergal entre 100 et 300 F CFA/kg à Saint-Louis. Les prix n'étaient pas ,
jusqu'ici la préoccupation majeure des biologistes dont la mission première'
était et reste la surveillance de 1 t état des stocks. Pour remplir cette nis­
sion,la connaissance des quantit~s d~barquécs et la tail1~ des individus
pêchés sont évidemment plus importants qu~ les prix.

Les postes de contrôle de la Direction des pêches sont en principe t·~~·.

nus de relever les prixmoyens.mensuels par espèce p par kilogramme (kg).
Mais Leajnêt.hodcs , par lesquelles le prix sera relevé, sont laissées à 1; in:i.,~

tiative de Vagent. Or·la formation des prix est à'une complexité peu com-'
mune ,

Le poisson est vendu selon des systèmes variés de mesure~

- Les pê Lag i.ques , pêchés. 'parles sennes' tournantes et les filets ma'ill~mts
encerclants(sardinelles~'èt~~aloses~ chinchards) sont vendus par panier3
de 25 9 40'ou 70 kg~ns pëuvent aussi être vendus par tas d'une douzain!::
d'individus. Mais la négociation reut également porter sur la·totalité du
contenu de la pirogue.

- Les poissons 'de fond sont vendus à l'unité. l\insi le thiof ~. après ac-··
corè sur le prixi.lnitaire~ assez rapidement conc1u~ la discussion portera'
essentiellement sur le nombre l'cl' inC:ividus tl

. composant le prix. Paut-il camp-­
ter deux, ou trois petits'~our un gros? etc ••• Le prix final est obtenu'
par multiplication du prix unitaire par le nombre d 7individus de référènce.

- le poisson peut avo i.r été acheté par un intermédiaire qui le revendra. .
;} un nareyeur •• 0 et il est -cour ant; de trouver quatre ou cinq intermédiaires
entre ln pirogue et le' camion que sêpat'ent , , , deux cents mètres'. . .

Une telle confusion ~p~arente ne fncilite pas le relevé de ,rix dont:
on puisse'affirmer qu'ils' soient des moyennes objectives. Et pourt3nt~la'

question "à t:~:el prix se vendait hier tel poi s son T" suscite des réponses­
assez peu dispersées ~ ce qui . laisserait entendre que s'établit un prix de';
référence ds~s l'esprit des gens, lequel servira de point de départ ~ux

nêgoc i at i ons du lendemain. Mais ceci demande .=1. être vérifi(;.· .'"
. Au'niveau des pirogues? le relevé du prix de 'vente Impl Lque la présen"·

ce de llobservateur de l'arrivée de la pirogue à la fin de 1anêgociatioo?
ce qui peut prendre trente minutes et implique donc un personnel nOmbreux.
Il semble que bien des patrons de pirogues tiennent un carnet pour pouvoi.r
justifier les parts des ~arinsen fin de canpagne- et il serait bien sûr
intéressant d'accéder à de tels carnets. .

Sur la plage, le poisson est revendu à l'unité~ au tas ou en tranchc~

par des fenrneset des "bana-bana"; le passage' de l'unité à la t ranche-pcr-'
mettant de juteux bênêf i.cea , .;

Apparemment et sous toutes réserves, il semble que lê prix du' tas nc
varie pas au cours de 1:.:1 journêe '; varient par contre la taille et le nom­
bres des individus comnosant le tas. .

La solution d lurg·.~nce la moins insatisfaisante m' a semblé être le re:- .
cueil quotidien du prix de chaque espèce dans les postes de contrôle'; au····'
près de trois mareyeurs. Ce qui ne garantit pas ·une. bien grande précision'"
mais permet 'tout de même d'approcher la r êal Lt ê à un point précis du c i r-i!"
cuit 9 lé départ'du lie~ de débarquement.

, '
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2.6.2. La commercialisation est le fait dlune mult~tude de revendeurs
et marëYë\irs. seule la possession dlune carte distinp,uant les seconds des
premiers. Ces commer çant s eutrct Lennant; entre' eux et avec tes. pêcheurs des,
rapports complexes. 'Un mênevéhicule reut transporter,vers les marchés de
d i atr i.bu t i.on ,le poisson de pl us i eurs "bana-bana", scus icouver t de la carte, ';
de mareyeur de 1 "un d Ventre eux. A 1"heure zictue'l l e , nul ni est capable
d i avancer des chiffres, mêmes irnnr êc i,s 9 concernant. les marges de commercia­
lisation et les profits r6alisés à trav.ers cette activité.

De là à parler de "sec t eur Lnformel '", il Y a un pas qu'il ne faut sur...
tout pas se hâter de franchir. Bienaue son mode d'orp,anisation soit peu
ou pas connu. la co'ill~ercialisationactuelle donne des preuves ùe son effi­
cacité, de sa soupless~ ~t de sa rapiditJ de r~action à la conjoncture:, les­
quels ne peuvent exister sens une organisation, peut-être quelque peu chao­
tique~ mais bien réelle. Ainsi peut-on trouver du poisson 61l.O.iA de Xayer~

Joal et M'bour jusqu 1 ,3 Tambacounda , Mat ara , Bake l ~ mais aussi du poisson dG
Kayar à ~fuour lorsque ln pêche a été nauvaise en ce lieu, ou encore de Joal
à Saint-Louis si les rapports de prix s "l'':Tèr0nt intéressants.

Les appâts de ligne ut i lisês à Kayar prov i ennent, la plupart du ~!D1JS,

dèla Petite Côte, 'ainsi'que la glace. Réciproquement, l'activitê de trans­
forma t i.on artisanale' de Hbour ct Joa l comr.Lê t e li Kayar son approvisionnement.

pêcheurs et rcareyeurs entret i ennent ries r";ipports corap Lêmerrt a i r es <2t
coutrad i.ctoi.rcs , qu'il yl.'1 peut-être lieu d j assai.ai r , mai s qu'il faudrait
se garder de bou Le.' "; ;,',?"7 tant qu ' on ne dispose pas des ~léments cl' appr'êc i a­
tion objectifs n~cess~ires. Certains pêcheurs vendent toujours au même ma~

reyeur, qui leur consent des crédits ou les ap~rovisionne quotidiennement
en appâts ~ Des maxeyaur s possêdent des" pirogues dont ils commercialisent le
produi t çi rêal i sant une sorte d 1in:égration du circuit.

Au total, un système qùi prétendrait remplacer la commercialisation
actuelle aurait àrèndre le~ r:l'êrr:es services que les Clareyeurs:: même si par
ailleurs les narges qu'ils ré~lisent sont (?) exagérées. La collecte de la
productio~ de la pêche artisanale; compte tenu de 1: irrégularité de la pê­
che, de la disp8rsiori des points de èébarquement~de l'irrégularitê des ho­
raires de d~barqu~fient~ s~prose une tr2s grande souplesse de fonctionnement
que des modes d'oreani$ation dits non-capitalistes sont souvent mieux ~ ,
même de posséder (COUTY, 1976) mais qui entr~înent des' coûts ~ donc des mar-
ges - élevés. ' '

Outre l'appr::lvisionnenent r.1es march5s urbains, le mareyage ,assure la
collecte,des es~èces destlné~c ~ux usines (seiches, soles, petits pélasi.
ques, •• ). et il est pe~is de ~enser que lea industries optent pour ce no-'
de de collecte,depréférence à une collect2 directe, parce qu'elles y trou-
verit leu~ int~r6t.;. . ,. ,

Prix et quantités offrent peut-rêt.re un moyen simple d'évaluation du
rapport de forces entre mareyeurs et pêcheurs. Deux hypothèses, sont àexa'-
miner::· . .

-Seule joue la loi 'de l?offre et ~e la ~emande. Le prix ser~it alors
fonction de 1 vabondance globale de po i s s.sn sur la pl age , et la courbe de
prixdev~3it êtte corrélée à celle des prises totales par espèces ou tout~s
espèces confondues. En ce cac, nous dirions que le rapport de force jout'
en faveur du mareyeur en cas cl' aboo . mee '

- Le pêcheur parvient à défendrk ses intérêts. On peut envisager que ce­
la se traduirait par une corrélation entre les prix par pirogue et par sor~
t i,e , La prise totale peut être très ê l evêe au moment, où la prise par. pi.r o­
gue et par sortie est très faible. La contrad i ct i on Ii' est qu'apparente :è .. '
la période consiJéréé, la faible prise par'pirogue étant compensée par le
nombre élevé de pirogues en ~ctivité. Les données suffisantes existent qui
permettraient de ,,-;:S~"ifier ces iç;othèses ~ Kayar , pour Ilannée 1975
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recueillies par C. CHAMPAGNAT ~ ce travail est en cours.

2.6.3. La tr~lnsformation artisanale est le fait des f ersmes , le plus
sou~ent épouse~ de pêcheurs. C1est une activitê d7importance primordiale
qui à malhéureuseme~t le défaut d'être perçue comme facteur limitant du
tourisme par la fumée et les odeurs qu'elle occasionne ••• Notamment à Joal
et Mbour où elle est présente à grande échelle. '

Si les.' .techrri.ques en sont assez bi en connues ~ son importance' êconoari-:
que l l'est beaucoup moins. Nous n'avons pas trouvé cl1 évaluation pert Lnetrte
des co:'ts et de la valeur ajoutée par la transformation. Pas, p l us que' cl ',ét'r
de sur les incidences de cette activité sur la pêche artisanale dans" sort ,
ensemble. Il se pourrait fort que la transformation artisanale s'oit un2' , ,
activitê régulatrice des prix au déharqucment, Il est dit générale~ent que
la transformation est alimentée par les poissons non vendables, ou ;;e fai­
ble valeur commerciale ~ lîobservation su~erficielle suffit pour penser
que c'est la réduire considérablement. '

Certains produits? tels que le yeet (0Jmbium) ou la raie guitarénc
sont p~chés que 'pour la transformation;' Le premier est destiné à êtrè uti..·
lisé comm~ condiment, la seconde étant utilisée pour son foie qui permet'
d'adapter le poisson séché au goût de la clientèle du Mali. La transformation;
qui s'approvisionne hors de son lieu d'activité (achats à Kayar pour 188
femmes de Mbour) révèle une indépendance à l'égard de la production 9CCC

lieu.
Enfin, elle est sans doute un facteur de régulation des prix par les

quantités qu'elle absorbé aux dépens de la commercialisation en frais;' Far
delà les aspects purement économiques, la trantformation artisanale~ posc'
tout le problème du rôle des femmes dans' la pêche artisanale et; plus génê:':""
ra:ement dans les sociétés de pêcheurs.

Un enfant range son modèle réduit de pirogue à voile en la posant sur
un mini-bil1ot~ dans l'alignement des grandes embarcations. Un vieillar1
pose symboliquement la main sur l'éperon d 1 une pirogue qui est hâlée sur
la plage et reçoit un poisson pour prix de son:aidei 1

• D'autres vieillards
sous le "p i nch" r êparent des filets. Une fillette vend quelques poissons
sur la plage) des femmes fument ou s8chent du poisson à quelques centaines'
de mètres' de là.Un~ simple promenade sur la plage donne à voir que la pê-'
che artisanale est un tout cohérent rien moins qu'informel dans lequel cha'·
que âge des deux sexes se voit assigner une place déterminée.

:"'.'.,

PRO C E DURE s.
3. -L A: R E CHE R CHE

RES U L T A T S 9

E T S'O fil

E T,

OBJET 0'

,OBJECTIFS .:.;,' .....:
• :.:. i

3. 1. LES RESULTATS CONCRETS ATTENDUS DU PROGRAMHE SONT A LA FqIS,., METHODOLO-
GIQUES ET PRATIQUES " .

3.1.1. Résultats méthodologiq~es

L1étude devra aboutir à la mise en place d 1une observation permanente
et légère des faits économiques de la pêche~ couplée à l'observation biolo­
giquedéjà en place) les données étant traitées "en cont i.nu" par ordinateur
au CRODT. Elle devrait aussi produire les. premiers é16ments nécessaires à
une t entat ive. de. modélisation de la pêcherie artisanale. .".,:

L',un ides buts méthodologiques réside dans l' établ issement de procêdures "
de recueil et,:de traitement des données qui soient' transposables en d î autres '
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lieux.
Enfin!! les problènes rencontrés en cours d'enquête, les acquis et la­

cunes pernettront de cerner des voies de recherche pour d~s études plus
détaillées sur tel aspect du systènc et d'établir dès ordres de priorité~

~1.2. Résul~ats pratiques

A l'heure du IIpl an d'act~on des pêches" en cours de préparation au
Sénégal? les retombées inmédiatenent pratiques du programme sont évidentes.

En un prenier -temps!! ~ne meilleure connaissance des structures sociales
et des revenus des pê~heurs, l'établissement de cOI!lptes d'exp1oitation~ la
r econnaLésance des goulots cl' étranglement aux différents niveaux du système.
L'éva1u'ation des effets indirects de la pêche a.rtisana1e (not.ammerrt en ma-,
tière d!ecploi et de valeur ajoutée) seront de nature à éclairer les choix
de politique économique. Mais aussi d'améliorer ou de ~éorienter les struc­
tures existantes : production, commercialisation) transforrJation!! action
coopérative. '

Par .la suite, l' obs ervato i.re perraanente permettrn d 1 al imenter; à ,l~,de""

mande~ les services concernés par la pêche artisanale en données de base
fiables. - ,

3.2. LES PROCEDURES SUIVIES ET A ~œTTRE EN OEUVRE

La méthode d'enqùê~e envisagée est celle du suivi sur un cycle annuel
complet) par passages réguliers de questionnaires, selon des périodicités qui
seront à définir en fo~c~ion du domaine d'enquête.

J.2.1. Les revenus.- En un premier temps, était envisagé le suivi d'un
échantillon dl'ti~ités, ~udgétaires (carrés). les pirogues de l'échantillon é­
tant saisi~s du même coup. La sélection directe d'un échantillon de familles
est en faiiirréaliste : -

- D'u~e part, le;s lacunes de la docum~ntation démographique ne permettant
pas de disposer, ct "une base de sondage correcte. D'autre part nous.. ne serions
pas certains d'avoir une bonne repré~entation des divers types de pêche.

n'autre part~ le .~uivi de "carrés" aboutit a perdre de vue la pirogue
lorsquecelle-ci.par~en campagne pour plusieurs mois.

En l'état actuel d'avancement des travaux, il semble plus cohérent de
suivre un échantillon représentatif d'engins de pêche. L'unité de pêche est
une unité statistique correcte, la base de sondage est suffisamment précise
pour permettre une stratification à plusieurs niveaux. L'unité de pêche se­
rait suivie en campaene, le "carré" étant directement enQ.uêté lorsque les
pêcheurs rentrent à leur port d'origine, c'est-à-dire pendant la saison agri­
cole. L'enquête permettant du même coup de saisir les incidences de l'agri­
culture sur les revenus des pêcheurs.

Les problËfmes essentiels de ce genre d'enquête sont d'ordre matériel :
il est impératif de disposer d'un personnel d'enquête suffisamment nombreux
et de véhicules permettant d'assurer la logistique du dispositif.

Les un:tés d'analyse seraient: l'engin de pêche, la "compagnie" et s à
l'intérieur de celle-ci, un pêcheur et son carré.

3.2.2. La transforrn.ation artisanale.- Elle ferait l'objet de relevés
par quinzaine et du suivi d'un certain nombre de femmes. Ces.f~es étant.
les épouses des pêcheurs enquêtés augmentées éventuellement d'autres, non·
mariées à,des pêcheurs. L'analyse portant d'une part .sur la transformation
en e1le-mê~e,d'aùt!epart sur ses incidences dans les revenus ,familiaux•..
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3.2.3. Le cO;,lriercf: .... L'étude se réduirait à un relevé périodique des
prix et quantités en di,ers lieux du circuit de- commercialisation. Les prix
au débarqüement seront obtenus dâns le cadre du suivi de l'échantillon de
pirogues. Lcs'procéà~res spécifiques porteraient sur les prix au mareyage,
aux grossistes et détaillants des principaux marchés. Les données statisti­
ques étant cOVlplétées, si faire se peut, pa~ le recueil d'histoire de vies
de commd:çan:=s.' " '

'3.2.4.11 'va de soi que ces enquêtes ne valent ~ue ce que valent les'
questions posées. Ce qui implique un travail préalable important de mise
au point et de test des procédures, GUpposcut des enquêtes ponctuelles en
grand norfute et de nombreuses inteL~iews. Enfin, ce travail n'a de sens que
replacé d~~~ une évolution historique.

3.3. LES OdJECT1?S

3.3.1. Sur le ?lanconcret~ les travaux entrepris s'articulent àutour
de qüelques pointa f~r~s : forme~ de prcpri~té, rapports de production, coûts
de production, reven~c~ e~)lois ; ceci pour les divers types de pêche, la
t renefbrrsat i.on ertisanj.le et la comnerc i al isation. -,

Nous' partons de, la produc t i.on et faisons porter l'effort principal de
recherche au niveaü d2~ producteurs, le~ recherches entreprises sur-les
autres niveaux cli! syntt.:.:.e l"'é::ant avant tout pour éclairer le premi.er , pour
échapper - si f ail'"~ sc peut - à la r êduc tion de tout à l'une des par t i es,

M~~s cette lGcalisation nur la production et les producteurs est indui­
te par l'abond~ncc dec donn6cs recueillies quotidiennement et traitées lien
continu" par ordii:::.tcur <"11 CRODT.

....
3'-3. 2. Sur_le ~1_~E:. tJ::éodqap., cette étude s' inscri t dans une recherche

personnci'l.e génér,?le de longue hal.e i ne , entreprise depuis 1972 ,et portant
sur les t ransformatLonn êccoomi.oues ct aoci.al.es en milieu rural. '

~~ns le cadre de cette pr.é~ccupation per~onnelle, la cohérence, l'inté­
gration soci.ale , la capacité d 1 adaptat i.on de ln pêche artisanale sênêgaké i se
auxinnoVatiGnstechnoloeiqu~s suffiraient à en faire uri sujet intéressant.

A fortiori, la place qu'elle occupe dana l'économie nationale, les en-­
jeux dont elle est le lie'l, le rôle de l'Etat et de l'assistance étrangère
dans non €~,olution~; en font un suj e t de premier plan dans notre probléinati­
que d' enaerabLe shi' 'i. 1 êvol.ut i.on dec milieux ruraux.

~ l B ~ l 0 G'R A-P HIE
" , ,

ADAH (P.), 1968.·- Aspects économiques de la surpêche . Revue économique, l,
"(XIX) : iso - 171. (le, B.1\. R A de 1 f économie d'une ressource -renouvèla­
ble).

ADfo.MSON~
'. \.

ANDERSON (L.G.)~ 1978.- rrod~~;i0n fo~c~ion for fisheries
'Econo .ïourn , , 44 (3) : -661--666.

commenta-South,
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TABLEAU I.- Caractéristiques essentielles des différents types de filets maillants dormants utilisés au Sénégal

CARACTERISTIQUES n'UNE
LESTNAPPE DE FILET

TYPE DE FILETS LIEUX DE PECHE REGIONS
maille longueur chûte distance
étirée montée étirée poids entre

(mm) (m) (m) (g) 2 plombe
(m)

120 60 4,2 2 300 0,5 Petits fonds : sable-vase Petite Côte. Saloum
à poisson 30 m : sable coquiller

160 18 4,8 2 300 1 pres des roches Grande Côte
~.,..

160 18 4,0 200 1.2 Variable : sable coquil- Grande Côte
il requins lier près des roches

180 35 4,5 120 1 Variable : sable Toute la côte mais surtout
Grande Côte

~." FILETS ._ -
DE à courbines 200 20 5,2 300 1 20-30 ID : sable Petite Côte
FOND à capi ta ines 140 90 1.5 70 0,5 8-10 m ; sable pr~s des

roches Petite Côte
à. Langous tes 220 38 Op6 60 0,5 15 m : sable près des

t'oches Petite Côte, Gambie et sud
du Sénégal

à cymbium 2.40 18 1,2 .1fJ 0,5 Petits fonds: sable-vase Toute la côte
à :trachyno- 140 50 3,4 pierrestes 8 Estuaires : sable-vase Casamance surtout. de 5 kg

.. '.....

FILETS à ethmaloses 80 40 9 200 0,6 10-15 m : sable près des Petite' Côte, Saint-Louis
DE roches

SURFACE à sardinel- ,60 200 8 150 0,6 12-20 m : sa.ble Petite Côte
les

Source: GERLOTTO et al., 1979,
Ce tableau illustre la fin~se de la connaissance des engins de pêche par rapport à celle dont nous disposons sur
les pêcheurs et leurs familles •••

N

W....
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